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PRÉFACE
ANKE FANCHINI – LES HÉRITIERS DU CASTELLAS

Initié par Graham Porter, un amoureux des vielles pierres et mécène bienveillant auprès du

patrimoine provençal depuis de nombreuses années, une délégation forcalqueiroise, conduite
par Monsieur le Maire Gilbert Bringant, s’est rendue depuis la Provence Verte à la cité
thermale de Gréoux-les-Bains.

L’objectif de la rencontre avec Monsieur le Maire Paul Audan et son équipe était le partage

d’expérience dans la gestion de dossiers très complexes : le sauvetage et la réhabilitation des
deux châteaux-forts des communes respectifs.

En amont de cette visite, François Hesse, historien de l’association « Les Héritiers du

Castellas », s’est intéressé de près à l’histoire et à l’architecture du château de Gréoux, afin
d’établir une étude comparative entre les deux forteresses – Celle-ci a révélé non seulement
de multiples similitudes historiques et architecturales, mais aussi l’existence d’un véritable lien
historique entre ces deux édifices.

Ce petit livret vous en explique les détails.

Avec nos remerciements à Graham Porter pour son inspiration et Monsieur le Maire Paul
Audan pour son chaleureux accueil.
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LES COMMUNES

“Gréoux-les-Bains est un village typiquement provençal de 2 639 habitants, surmonté d’un
château datant du XIIe siècle et bordé par les eaux du Verdon. Ses habitants, les Gryséliens, se
partagent 6970 hectares de collines vallonnées… Le village, aux ruelles pavées et tortueuses,
incarne la Provence authentique et lumineuse… Il est à la fois cité thermale millénaire et sentinelle de
paysages exceptionnels... Il se situe à la jonction des Parcs Naturels Régionaux du Verdon et du
Luberon. Mais aussi à la croisée de quatre départements : le Var, le Vaucluse, les Bouches-du-
Rhône et des Alpes de Haute-Provence. »
©Commune de Gréoux-les-Bains

« Forcalqueiret, village provençal aux Portes de la Provence Verte dans le département du Var,
est installé dans la vallée de l’Issole dans une plaine fertile environnée de collines, avec ses placettes
ombragées et ses ruelles fleuries. Sur un rocher abrupt qui le surplombe, se dressent les imposants
vestiges du plus grand château fort du Var », dont les origines remontent vers l’an 1 025. Il fait toute
la fierté des Forcalqueirois, aux nombre de 3 061 habitants. Le nom du village est un dérivé du nom
latin qu’il portait au Moyen-Age : »Furnum calcarium » (=four à chaux), attestant que cette activité fut
florissante en ce lieu.
©Visit Var

©Richard Semik

©Commune de Forcalqueiret 5



HISTOIRE
CHÂTEAU DIT « DES TEMPLIERS » 

GRÉOUX-LES BAINS
ALPES DE HAUTE-PROVENCE

©FRANÇOIS HESSE – LES HÉRITIERS DU CASTELLAS

Ø 1144- 1307 : Seigneurie templière ou plus vraisemblablement comtale (vassaux directs
du comte de Provence).

Ø 1308- 1326 : Charles II, comte de Provence transmet la seigneurie de Gréoux aux
hospitaliers de St Jean de Jérusalem.

Ø 1326 : Acquisition par Arnaud de Creysse (famille bourgeoise originaire de Cahors, fils de
Guillaume de Crayssac, coseigneur de Crayssac et Huguette Duèse), neveu par sa mère du
futur pape d’Avignon Jean XXII (Jacques Duèse) en 1316. Il suit son oncle en Provence à la
fin du 13°s. et se met au service du Roi de Naples et comte de Provence. Ce dernier le
couvrit de charges en Italie. En 1309, il épouse Marie de Bari (ou de Kyriel de Bari, dame de
Trigiano. Arnaud adopte le nom de son épouse francisé en Trian. Jean XXII le nomme
maréchal de justice à la cour pontificale et gouverneur du Comtat Venaissin, ce qui le
ramène en Provence. Il échange son comté d'Alife en Italie contre la terre de Tallard (près
de Gap) et la seigneurie de Gréoux avec les chevaliers de l'Ordre de Saint-Jean de
Jérusalem en 1326. C'est en faveur d'Arnaud de Trian que la seigneurie de Tallard est érigée
en vicomté la même année par le roi Robert Ier de Naples, comte de Provence. Son fils et
héritier : Louis de Trian, époux de Mabille d’Agoult, transmet la seigneurie de Gréoux à sa
fille Briande, dame de Gréoux qui épouse Guillaume de Glandevez, seigneur de Cuers et de
Pourrières le 13 janvier 1379 à Tallard (05).

Ø 1379 1600 : La seigneurie passe et reste dans l’illustre famille de Glandevès.
Ø 17°s.: La baronnie de Gréoux est acquise au début du 17°s par Esprit de Clapiers, seigneur

de Sambuc. Elle est transmise à ses descendants Alexandre puis Antoine de Clapiers avant
d’être acquise par Jérôme d’Audiffret, d’une branche fortunée des d’Audiffret, installée à
Marseille.

Ø 1702 : par lettres patentes du mois de septembre, la baronnie de Gréoux est élevée en
marquisat.

Ø 1789 : A la révolution, le château est abandonné et racheté comme « Bien National » par
Arnoux Guibert notaire de la commune.

Ø 1840 : classé monument historique. 6



HISTOIRE
CHÂTEAU DU CASTELLAS

FORCALQUEIRET
PROVENCE VERTE

©FRANÇOIS HESSE – LES HÉRITIERS DU CASTELLAS

Ø 1025 : Le castrum de Forcalqueiret est cité pour la première fois dans le cartulaire
de l’abbaye de Saint-Victor de Marseille.

Ø 1217-1229 : Geoffroi dit Reforciat, de la famille des vicomtes de Marseille,
constitue la baronnie de Forcalqueiret en rachetant les seigneuries voisines de
Rocbaron et Sainte-Anastasie. Sa fille unique, Beatrice de Marseille apporte le
patrimoine de son père par mariage en 1242 dans la puissante famille d’Agoult.

Ø 1242-1578 : La baronnie passe et reste dans la famille d’Agoult pendant plus de
300 ans. Raymond d’Agoult, sénéchal de Provence puis Fouquet d’Agoult,
chambellan du roi transforme l’édifice au 14ème et début du 15ème siècle en une
impressionnante forteresse résidentielle.

Ø 1579-1729 : Hubert de Garde Vins, chef militaire de la ligue en Provence pendant
les guerres de religion, devient le nouveau propriétaire des lieux après son
mariage avec Marguerite d’Agoult. Ses descendants qui ont pris le nom de Vins
d’Agoult, conserve la seigneurie jusqu’en 1729 mais ont abandonné le castrum
dès le début du 17ème siècle pour s’installer dans leur château Renaissance de leur
seigneurie de Vins-sur-Caramy que le roi a érigé en marquisat en 1641.

Ø 1742-1773 : Louis Palamède de Forbin, seigneur de Solliès et marquis de Pont-à-
Mousson hérite de la baronnie à la mort du dernier Vins d’Agoult pour la revendre
en 1742 à Louis Sauveur de Villeneuve, d’une famille de robe de Marseille,
ambassadeur de France auprès de la sublime Porte (Turquie) de 1728 à 1741.

Ø 1743 : En remerciement pour les services rendus par son illustre propriétaire, la
baronnie de Forcalqueiret est érigée en marquisat par le roi.

Ø 1773 : Par acte de licitation de la succession des de Villeneuve, la terre du
marquisat est attribuée à la famille d’Hesmivy, baron de Moissac-Bellevue, puis
aux Barrel de Pontevès par mariage.

Ø 1781- 1900 : Les Pontevès-Barrel restent propriétaires du site, vendu au début du
20ème s. à un riche négociant.

Ø 1966 : classé à la liste supplémentaire des monuments historiques.
Ø 1978 : achat par la commune.
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SIMILITUDES 
HISTORIQUES 
ET 
ARCHITECTURALES

©FRANÇOIS HESSE – LES HÉRITIERS DU CASTELLAS

v La paternité des deux forteresses défensives est à mettre à
l’actif de deux seigneurs de rang similaire dans
l’entourage des comtes de Provence entre le début du
XIIIème siècle et celui du XIVème siècle. Ces vassaux fidèles
au pouvoir comtal et ambitieux comptent bien se tailler un
patrimoine féodal en Provence.

- Arnaud de Trian, profite des services rendus en Italie pour
devenir vicomte de Tallard et acquérir la seigneurie de
Gréoux.

- Geoffroy dit Reforciat, profite de la renommée et de la
fortune de sa famille, les vicomtes de Trets-Marseille pour se
constituer à Forcalqueiret une puissante seigneurie dans le
val d’Issole.
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SIMILITUDES 
HISTORIQUES 
ET 
ARCHITECTURALES

©FRANÇOIS HESSE – LES HÉRITIERS DU CASTELLAS

v Les deux châteaux forment un quadrilatère, dont l’une des façades
abrite une porte en ogive, autrefois protégée par une herse et flanquée
de tours. La porte d’accès au château, reliait l’édifice au village. Si, au fil du
temps, les deux forteresses n’ont cessées d’évoluer vers une fonction plus
résidentielle que militaire, elles n’en continuent pas moins de veiller sur leur
village fortifié attenant. Elles ne seront jamais véritablement assiégées, ni
prises ou endommagées par l’ennemi. Leur aspect défensif ostentatoire et
la notoriété de leurs propriétaires ont suffi à dissuader toute velléité
d’agression au cours des siècles.

Vues aériennes des forteresses de Gréoux et Forcalqueiret dans les années 1980
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SIMILITUDES 
HISTORIQUES 
ET 
ARCHITECTURALES

©FRANÇOIS HESSE – LES HÉRITIERS DU CASTELLAS

v La transformation progressive en château résidentiel et l’extension par
l’ajout de bâtiments imposants et somptueux relèvent de la même dynamique
à savoir l’acquisition rapide par mariage de ces deux seigneuries par deux familles
parmi les plus puissantes et argentée de Provence qui resteront propriétaires des
lieux pendant plusieurs siècles sans toutefois y résider.

- La famille d’Agoult (Vaucluse) pour Forcalqueiret. (1242 - 1578)

- La famille de Glandevès (Verdon-Haut Var) pour Gréoux. (1379 - vers 1610)

v A partir du 17ème siècle, ces forteresses résidentielles moyenâgeuse ne sont plus
adaptées ni à la guerre, ni à la classe dominante. L’entretien de ces imposants
et vieux édifices est couteux et n’est plus rentable. Les seigneuries
passent alors entre les mains de nouvelles familles aristocratiques,
souvent enrichies par de récentes fonctions royales (de Vins d’Agoult puis de
Villeneuve à Forcalqueiret) ou par de bonnes affaires commerciales (d’Audiffret à
Gréoux).

v Ces nouvelles familles, dont la place et la richesse au sein de la haute noblesse
sont souvent éphémères et aléatoire sous la monarchie absolue, sont davantage
soucieuses de porter un titre et tirer profit des revenus fonciers du
terroir que de sauver de la ruine ces monuments d’un autre âge.

v La révolution française de 1789 ne fera qu’accentuer l’abandon et le déclin de
ces témoins d’une époque révolue.

10



SIMILITUDES 
HISTORIQUES 

LE LIEN ENTRE LES 
FAMILLES D’AUDIFFRET
(GRÉOUX-LES-BAINS) ET 
DE VILLENEUVE
(FORCALQUEIRET)

©FRANÇOIS HESSE – LES HÉRITIERS DU CASTELLAS

v Jérôme d’Audiffret, d’une branche cadette de cette illustre famille provençale installée
à Marseille depuis le début du 16° siècle est pourvue en 1686 de l’office de conseiller
du roi, lieutenant général civil et criminel de la marine et de l’amirauté des mers du
Levant au siège de Marseille. En 1702, par lettres patentes du mois de septembre
1702, la baronnie de Gréoux qu’il a acquise à la famille de Clapiers, est élevée en
marquisat. Son fils, Jean Paul d’Audiffret, chevalier et baron de Gréoux étant mort sans
postérité en décembre 1699, c’est son oncle, Honoré d’Audiffret qui hérite du
marquisat de Gréoux puis son fils Jean Baptiste d’Audiffret, né le 4 mai 1714.

v La famille de Louis Sauveur de Villeneuve, marquis de Forcalqueiret est installée à
Marseille, où son père ex-conseiller au Parlement de Provence d’Aix a vendu sa charge
pour venir occuper en 1702 celle de lieutenant-général de la Sénéchaussée de Marseille
(chargé des affaires judiciaires). Appelé à servir le roi comme ambassadeur de
France auprès de l’empereur ottoman de 1728 à 1741, Louis Sauveur accumule
rapidement un prestige et une richesse conséquente qui lui font acquérir la seigneurie
de Forcalqueiret en 1742, élevée en marquisat l’année suivante par Louis
XV, et bâtir la bastide Saint-Joseph à Marseille, actuelle mairie des 13ème et 14ème

arrondissement. Il est fort probable qu’il ne se soit rendu que très rarement à
Forcalqueiret, résidant dans son hôtel particulier, rue des Dominicaines dans le 1er
arrondissement, quand il n’est pas à Paris auprès du Roi.

v Louis Sauveur puis son fils unique Joseph Rollin de Villeneuve, marquis de
Forcalqueiret qui lui succède en 1745 sont au premier rang de l’aristocratie marseillaise.
Ils sont donc en étroite relation avec une autre famille aristocratique de la cité
phocéenne qui a fait fortune dans le commerce, la branche d’Audiffret de
Marseille.
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SIMILITUDES 
HISTORIQUES 

JEAN BAPTISTE 
D’AUDIFFRET (1714-1782)

MARQUIS DE GRÉOUX, 
COSEIGNEUR DE 
FORCALQUEIRET 
DE 1759 À 1773.

©FRANÇOIS HESSE – LES HÉRITIERS DU CASTELLAS

v Les jeunes marquis de Gréoux et de Forcalqueiret ont le même âge. Joseph Rollin est né
en 1715. Les deux aristocrates qui résident à Marseille se connaissent donc
forcément en fréquentant les mêmes cercles. C’est donc tout naturellement que
Jean Baptiste épouse à Marseille en 1748 Louise Madeleine de Villeneuve, l’une des
quatre sœurs de Joseph Rollin.

v Joseph Rollin de Villeneuve, marquis de Forcalqueiret, vicomte de Pourrières et colonel
du régiment des Landes infanterie décède sans postérité en 1759. Le marquisat de
Forcalqueiret étant indivis, ce sont ses quatre sœurs et leurs époux qui
héritent d’un patrimoine couteux à entretenir dont il faut se partager les
revenus. En mal d’argent au début des années 1770, les sœurs de Villeneuve se
décident à vendre aux enchères la bastide St Joseph à Marseille. C’est un riche négociant
Joseph Hugues, réputé pour être l’homme le plus riche de Marseille, qui en fait
l’acquisition. Le 30 janvier 1773 s’achève par acte de licitation l’indivis de la seigneurie de
Forcalqueiret. La succession de Rollin de Villeneuve attribue aux Hesmivy (Jean-Louis
Honoré d’Hesmivy, baron de Moissac-Bellevue, époux de Marguerite Rose de Villeneuve)
le marquisat de Forcalqueiret et ses dépendances.

v Jean Baptiste d’Audiffret a donc été par sa femme coseigneur de
Forcalqueiret de 1759 à 1773. A la différence de ses ancêtres et cousins, il ne semble
pas avoir cependant occupé de hautes fonctions au sein de l’aristocratie provençale, ni
d’en avoir perçu les revenus. Il réside davantage dans son château de Gréoux qu’à
Marseille. Il faut dire que la branche des d’Audiffret dont il est issu, malgré sa fortune et
les charges dont ses membres furent revêtus, ne recouvrit jamais régulièrement la
noblesse, qu’elle avait perdue par suite de la dérogeance de son auteur (Guillaume
Audiffret se fixa à Marseille au début du 16°s., y acquit dans le commerce une grosse
fortune et fut appelé en 1578 aux fonctions de troisième consul de cette ville, réservées
d’ordinaire à la bourgeoisie). Jean Baptiste d’Audiffret, marquis de Gréoux décède en
1782. Il laisse deux filles : Charlotte Constance et Marie Thérèse qui apporte en dote le
château pour peu de temps à son époux : Jean Baptiste Boniface d’Albertas de Joucques.
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ÉPILOGUE

ANKE FANCHINI – LES HÉRITIERS DU CASTELLAS

« Les lieux sont aussi des liens. Et ils sont notre 
mémoire. »

Cette citation de Philippe Besson, écrivain français, peut parfaitement être

appliquée au « Castellas » de Forcalqueiret et le Château dit « des Templiers » de
Gréoux-les-Bains.

Notre rencontre est peut-être la promesse d’un nouveau départ.

Libre à nous d’écrire notre propre histoire avec de nouvelles perspectives , en

créant, ensemble, des lieux de référence du souvenir des forteresses médiévales en
Provence, tout en proposant une vision pour l’avenir et en redonnant vie et éclat à
ces hauts-lieux du patrimoine provençal.
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